
LE SAMEDI

LA RECOLTE DU "1SAMEDI"

(A travecrs les' journ-,au t,.r i.ies.(

- Lequel préféreriez-.vous être
Succi, le grand jeûneur, ou Cazavy,
le gros mangeur?

-Ça dépend: si j'étais pauvre,
j'aimerais mîieux être Succi ; muais, si
j'étais riche, j'aimerais mieux être
Cazavy.

Des enfants font des rêves d'ave
nir.

-Moi, je voudrais être un grand
poète. dnad-.na

-oun gransd peintre.

plus petit. nnsi
-MNoi,.je voudrais être -iisi

plé ni.po-ten.tiaire.
-En voilà une idée! Et pourquoi

ça'?
-Pour savoir ce que c'est! _

-Quand te maries-tu ?
-Dans un mois.
-Et ta fiancée est jolie?
-Je nie la connais pas encore.

Mais je sais qu'elle m'apportera, 600,-
000 fr.

-Je compndp-îs: tii ne l 'as Vule
que de... dot.

Bras dessus, b'ras dessous, Il' d'ec
teur X ..., avec suon ami Z..., passeiot
tout en philosophant, (levant le cimle-
tière Mýontparnasse Ils parlent dt-

-Dites donc, docteur, interronil.t.
l'ain. il y a tout (le mtême pas tual
de gens là-dedans qui vous deivent
le-Ur position'?

-Oui, et qui nie m'eni savent pas
plus (le gré.

Le Store possède unec lectrice au
sujet de laquelle son directeur à émis
cette appréciation

" Notre abonnée a bonnet et a beau
nez. Ali. Omîxg'r.."

Le nommé Delafosse, se trouvaitt
hier à l'enterrement d'un ami, a été
traité deJouri?.au par un individu.

Aussi quelle drôle (l'idée de tenir
les cordons (lu poêle !
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Un- vieil usurier, (le qui j'atteîi-
dais une rI1ponse pour une aifair.,
d'argent, nie croise dans la rue et l(
jette, sans s'arrêter :-Venez donc
ce soir, j'ai'une bonne nouvelle.

J'y cours le soir, comme vous pen.
sez. A peine dans son cabinet : -
Hein ! vous l'avez vue, c'pst elle (loi
vous a ouvert lat porte... gentille, --(E,
n'est-ce pas'?..." Je l'aurais d'autant
plus volontiers étrangcylé, qu'il ajlouta

-"Vous savez, votre affaire e-st n1 osle.

X..., ruiné et désespéré, (lit tristement à un
de ses amis :

IfDans deux jours j'aurai quitté la terre.
-Comment, tu te suicides?
-Non ; je m'embarque.

Chez Rapineau
-Comiment ! vous ne voulez me lâcher ces dix

mille qu'à vingt-cinq pour cent ?
-Parfaitement.
-Mais c'est effrayant
Rapineau, froidement
-Préférez-vous que je vous les ref use à quatre

et demri ?

il[
i Y(iiO'.~(ii t . <'puill .).Ilel !C Fox, voila ce ii s 'appeîClle li pas perdr lcsa j<îîît'tîé

'l'li',,îas et I )uîf'ýs' s'émterve-il laietnt lui joutr
lDevant lino prairie aux contfinîs (te laquelle,
A l'inîstar- d'iune e,,îttse, tile amîple iial ,elle
De' inmiîtons galopait e-t saiet;uit tour à titir -
-Quel il rôle 'le !îaig oin dirtai t itîte lutte

Muntri tltbs fo illqe font- ils flotte là-blas?
-Miais c'est I iisimlple, iNI fontt, lu éoiut 'I'lmotias,

Ai t hou t, I)fsla cul ilite.

Nos servantes:
Adèle, en fatisant le marché, sent tout à coulp

une main indiscrète se plongeýr dans sa poche et
en retirer le porte-monnaie qlui s'y trouvait.

Elle ne souffle, mot, et le v'olleur peut s'enfuir
avec toute sécur-ité.

-Ah ! çà, vous n'avez donc pas vu ce filou'?
lui dit-on.

-Oh !si, nmais ça ne me regarde lias... l'ar-
,gent est à Madame!

,iisRi 'î gmouill,E

Coiiiii l'oiseau léger qui traverheI'epi C,
L 'ange (liviin d'amtou r. etn <hl >-niit -soi# L,
E rre fui-ti eintent dan iiîîoîî cqeur uléluiis LI.
M orne-, triste e-t pe-u if, î'ticor cîeendant M~
E tjî- lielisi souvent à l'lit ur ux tî.itp4 piss 1 .
N on, lion, poin t de rîcul-,enicore~ moi ns de N,
T1 cujours.j serai lion, mêmtte étanît d<les T
[ 1 nýe ne manlque plus que l'heure de l'oubl, 1
N 'ayant plus h.ijaititis l'espérance cert N
E nl poète joyeux, je soupire quand mêni E.

lin (le con% ersatou lui(de s~o
- .. ais, Mounsieur, "ous m'e diez taui

que...
,-Permettez, Mniuje ne mendie pas, je

suis rentier
-- Abru ti, va!


